
Nouvelles
du jour

Le Sultan et les insurgés de Macé-
doine font le siège des puissances à
coups de mémorandums.

La Porto signale l'activité des leaders
des Comités insurrectionnels. Ceux-ci
dressent la nomenclature des atrocités
turqueB. Leur document débute par la
reproduction d'une lettre envoyée par le
Comité central révolutionnaire aux con-
suls européens dc Monastir pour les
prévenir que la Tarquie a l'intention
d'user de représailles systématiques sur
les populations, dans lo but de détruire
les chrétiens. Le mémorandum constate
ensuite que la Turquie a déjà commencé
à exécuter ce plan. Pais vient une lon-
gue liste de villages détruits, de person-
nes exterminées et de couvents incen-
diés.

Après l'exposé de 1a situation, le
-mémorandum ajoute que 45,000 person-
nes, presque toutes des femmes, dès
enfants et des vieillards , se trouvent
actuellement sans abri, dans les condi-
tions les plus misérables. Le Comité
.macédonien déclare, en outre, qu'il dé-
cline tonte responsabilité an sujet des
représailles qu'on sera obligé d'exercer
sur la population musulmane. Un appol
toit dans toutes les langues et répandu
en Earope par les soins du Comité
demande des secours pour les victimes
de la barbarie turque.

D'autre part, des notables tores et
grecs, ainsi que des Commissions offi-
cielles, voyagentdanslepayspour décider
les populations qui se sont enfuies dans
les montagnes à rentrer chez elles. On
leur lit la proclamation du Sultan qui
assure à tous les sujets de l'Empire
aide et protection.

Les chrétiens savent à quoi s'en tenir.
S'ils rentraient dans leurs villages, le
Sultan serait incapable de les protéger
contre la férocité déchaînée des Turcs.

A Constantinople même, la situation
ne s'est pas améliorée. Les mouvements
continuent pour la concentration des
troupes en vue de cerner les bandes
d'insurgés. La surexcitation est grande
dans les cercles musulmans. Une police
militaire secrète a été organisée pour
surveiller les chrétiens , ou, en d'autres
termes, pour épier le moment où on
pourra les assommer sans avoir rien à
redouter.

Au milieu du danger croissant , les
puissances européennes se concertent
pour adresser à la Bolgarie l'ordre pré-
cis de rompre avec les insurgés macédo-
niens et 1 avis de ne compter d'aucune
façon sur l'aide des grands Etats.

Le Sultan doit exulter de cette der-
nière déclaration. 11 en conclura qu'il
peut , sans courir une grosse aventure,
jeter ses Turcs sur los Bulgares. Peut-
être se trompe-t-il en pensant qu 'il peat
prendre l'offensive contre la Bulgarie.

Les puissances n'ont qu'une chose à
faire, c'est d'intimer au Sultan d'avoir à
retirer s?s tronpes du Balkan tmc et k y
installer elles-mêmes un gouverneur
chrétien et une administration euro-
péenne. Elles attendent , pour prendre
cette mesure, que Us Bachibouzouks
aient massacré le dernier Macédonien.

Une . dépêche de Constantinople au
Temps annonce que la Porte a pris une
mesure générale en vertu de laquelle
tous les correspondants de journaux
doivent quitter la Macédoine. Les am-
bassadeurs ont été informés de cette
mesure.

Ces correspondants ont eu, aux yeux
du Sultan, le tort de dire que les Bachi-
bouzouks n'étaient pas des agneaur.
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On annonce de Pékin au Times qu une
note dn gouvernement russe confirme
l'assurance donnée pat la Chine qne
Moukden et Ta-Tong-Kao seront ouverts
an commerce étranger el qne la Chine
pourra reprendre scs droits adminis-
tratifs sur les trois provinces mand-
choues, à condition qu'elle s'engage à
ne céder aucune partie de territoire à
uno autre puissance.

C'est la quatrième ou cinquième fois
que , sur le papier , la Russie rend la
Mandchourie à la Chine. Mais, au mo-
ment où elle doit exécuter cette géné-
reuse résolution , elle trouve que la
Chine n'est pas encore prête pour ac-
cepter décemment cette restitution, et
les soldats russes finissent pas restei
en Mandchonrie, poflr garantir la sécu-
rité et particulièrement pour assurer la
circulation sur les voies ferrées.

La Commission de la presse socia-
liste allemande a essayé d'aplanir le
conflit entre M. Bebel et la Rédaction
du Voricœrls, Elle a déclaré que cette
dernière n'aurait pas dû refuser d'insé-
rer les déclarations de M. Bebel ; mais,
d'autre part , M. Bebel aurait dû porter
ses réclamations devant la Commission
de la presse. Les rédacteurs du Vor-
toœrls ont refusé d'accepter cette sen-
tence. Ils se justifieront , disent-ils, au
Congrès de Dresde.

La revue socialiste Die Neue Zeil pu-
blie un article attendu de M. Bebel con-
tre lea opportunistes ou révisionnistes.
Bien qu'écrit avant les derniers inci-
dents, cet article ne laisse rien à désirer
pour la violence et la crudité des ter-
mes. M. Bebel raille M. Bernstein de
ses efforts tendant à sauver le libéra-
lisme agonisant; une jolie besogne pour
un socialiste, ajoute.t-iL

Il évoque M. de Vollmar, en culotte
courte, allant tirer sa révérence à l'em-
pereur, et reproche à if. de Vbffmar son
aplomb de magister et de m a r r e  des
cérémonies. Après avoir répété les ar-
guments connus contre l'acceptation de
la vice-présidence au Reichstag par un
socialiste, M. Bebel déclare que la fait
d'avoir mis la question sur le tapis est
nne action des plus ignominieuses da
M. Bernstein 

« En voilà assez, continue M. Bebel ,
de cette comédie consistant pour les
révisionnistes à nier leurs mauvaises
intentions chaque fois qu'on leur de-
mande compte de leurs actes. Us jurent ,
à chaque Congrès, dè respecter les prin-
cipes du parti socialiste, alors qu'ils
travaillent systématiquement à sa dé-
sorganisation. »

M. Bebel conclnt qu'il faut arracher
aux rerisionnistes leurs masques et les
empêcher qu'ils se dérobent encore une
fois à Dresde.

L'opinion générale est qu'après de
vifs débats les révisionnistes se rallie-
ront comme toujours à nne résolution
incolore ; ils sont trop habiles pour pro-
voquer une scission dont ils seraient
les victimes, les masses prolétariennes
allemandes étant derrière M. Bebel.

M. Combes va inaugurer, dimanche,
à Clermont-Ferrand, la statue de Ver-
cingétorix , le grand chef gaulois qui
lutta contre les Romains. Cet "événe-
ment inspire à un journal ministériel,
le Moniteur du Puy-de-Dôme, des rap-
prochements inattendus.

Oyez plutôt :
M. Combss est d' ailleurs mieux qualifié qua

personne pour célébrer le souvenir de Vercln-
gétorlz, puisqu'il est, LUI AUSSI, l'adversaire
courageux et résolu de la domination romaint.

Combes, ou Vercingétorix II ~ c'e3t
tout un maintenant — est d'autant plas
courageux qu'il n'a rien à craindre. Ver-
ciogétorix I", bien que couvert de gloire,
va probablement pâlir à côté de Vercin-
gétorix II couvert de flanelle. Daus le

Tout-Clermont anticlérical, on ne par-
lent, dimanche soir, t^ae de Vercingé-
iorix-Combes, et l'autre, Vercingéto-
rix I", toat seul sur la grand'pltce,
s'ennuiera comme le génie de la Bastille
qui ne peut lâcher la colonne.

Le premier mois
du nouveau pontificat

Le premier mois du pontificat de Pie X
vient de s'achever.

On peut dire qu'il n'a pas été stérile
pout l'Eglise, bien que , dans sa touchante
humilité, le Pape déclare à tout instant
« qu'il ne fait rien ».

Noas ne parlerons pas des nulle inci-
dents journaliers qui sont venus confir-
mer cette réputation de bonté dont s'est
auréolée tout de suite la figure sl majes-
tueuse et si attrayante du Souverain-
Pontife. Ce n'est plas sealement par ce
qae l'on sait de son passé, c'est par les
preuves qn'il en donne chaque jonr, qae
tout le monde répète au Vatican : Pie X,
c'est la bonté même.

Et comme on prête aux riches, c'est
sur ce thème de la « bonté de Pie X »
que s'exerce maintenant la fsntaisie
sans scrupule des informateurs. Rien
de plus touchant , par exemple, que cette
histoire de la rencontre de Pie X arec
un petit ouvrier de 1* typographie vati-
cane. Le récit n'a qu'un défaut : il n'est
pas vrai. Mais au moins les histoires de
ce genre sont innocentes, voire même
édifiantes.

Toutefois, il ne faudrait pas se laisser
absorber par ce seul aspect de la physio-
nomie du Pape. A force d'entendre ré-
péter : Lo Pape est bon, plus d'un de nos
lecteurs s'est déjà demandé peut-être :
Mais n'est-il pas trop bon 1

Un Pape, « un père » n'est jamais
trop bon. Mais qu'on se rassure pleiue-
nzent. G* n'est plas aenlèment par îes
incidents, désormais connus , da récent
Conclave qae la Providence a manifesté
visiblement son- Elu. Cette manifesta-
tion grandit chaque jour , gn'icc aux ren-
seignements plus détaillés, anx enquê-
tes faites sur place à'Padoue, à Trévise,
à Venise, à Mantoue , ot qui révèlent au
monde ce que fut Giuseppe Sarto « avant
le pontificat ».

Un Vénitien résumait tout ce passé
en deux formules : Il fut le premier
partout où il passa ; — il fait lente-
ment tout ce qu'il veut. Oui, Pie X
n'est pas seulement an cœur ; c'est ane
intelligence claire et pénétrante ; c'est
surtout une volonté, , armée tout ù la
fois de la plus inaltérable possession de
soi-même et de la plus indomptable
constance quand , une fois, sous les
dictées de la prudence, a été prise la
décision. '¦ ¦ • > • •

Au point de vue du gouvernement de
l'Eglise, c'est cette prudence , cette sage
lenteur qui, jusqu'ici, ont surtout frappé
son entourage... Malgré d'innombrables
audiences, le Pape so fait rendre compte
dô tout, observe, étudie les personnes
et les choses, examine les titres des
candidats aux plus humbles nomina-
tions qu'on lui ,propqse. Bref , il prend
tout son temps et s'initie lentement aux
graves devoirs de la Papauté.

Toutefois, la Providence l'a mis dans
le cas de se prononcer publiquement
sur plusieurs points d'une certaine gra-
vité, ji

A ce point de vue, les matières les
plus importantes qu'il eut à traiter ont
étô, sans contredit , le mouvement ca-
tholique en Allemagne et en Italie. Il y
a là deux actes de Pie X qui valent la
peine qu'on s'y arrête : sa Lettre anx
congressistes de Cologne , et la confir-
mation du comte Grosoli comme prési-
dent de l'Œuvre des Congrès.

•

Toute la presse catholique a publié
la réponse du Pape au Comité prépara-
toire du Congrès de Cologne. Dans
l'histoire, cette Lettre ouvrira le recueil
des actes du nouveau pontificat. Les
catholiques allemands ont le droit d'ê-
tre fiers de cet honneur, surtout de l'a-
voir mérité par cinquante ans d'énergie,
d'union , d'efforts intelligents, enfin
couronnés des plus enviables succès.

Tout commentaire de cette Lettre se-
rait superflu. A Rome, on a remarqué
linsistance avec laquelle Pie X y parle
de son prédécesseur « d'immortelle mé-
moire », poar rappeler l'estime dont
Léon Xlll entourait les catholiques alle-
mands, pour leur recommander de ne pas
oublier sa mémoire, non plus que celle
de Windthorst. Parmi les qualités du
nouveau Pontife, il y a cet ornement des
grandes âmes : la reconnaissance. On
est très touché à Rome de la délicate
promptitude avec laquelle il a voulu re-
connaître les services rendus à Léon XIII.

Ce n'est pas une flatterie de dire que
les catholiques italiens sont parmi ceux
qui se rapprochent le plus des efforts ,
et — tont le fait aassi espérer — des
succès des catholiques allemands. Com-
me ces derniers , ils ont , on le sait, une
organisation générale forte et souple :
l'Œuvre des Congrès. Or, on ne l'ignore
pas , dans les derniers mois de Léon Xlll,
cette Œuvre passa par une crise. Toute
une fraction de sea membres influents ,
inquiète du programme et du nom de
la démocratie chrétienne , impatientée
des effervescences d'une partie des
« jeunes » , vou.ait tout comprimer.

Nous ne reviendrons pas sur ces inci-
dents ; ils eurent pour conclusion la dé-
mission du président, M. Paganuzzi , et
la nomination de M. Grosoli. Celui-ci prit
aussitôt pour programme d'nnir toutes les
bonnes volontés , en laissant anx divers
groupes l'aatosQm.e compatible ares la
fin de l'Œuvre nationale des Congrès.
Personnellement , il affirmait partout les
sympathies les plus vives pour la démo-
cratie chrétienne et les « jeunes ».

Or, le nonTeau Pontife arrive de Ve-
nise, la ville même de M. Paganuzzi.
L'an dernier. M, Paganuzzi ayant étô at-
taqué par un violent article de M. l'abbé
Murri, le patriarche de Venise prit aus-
sitôt , dans une lettre publique , la dé-
fense de M. Paganuzzi ; il demanda , en
outre , à Léon XIII et obtint pour M. Pa-
ganuzzi l'une des premières dteorations
pontificales.

Aussi , M. Grosoli ayant cru devoir
donner sa démission an nouveau Pon-
tife , les partisans de M. Paganuzzi aff»c-
taient de dire que P.e X reviendrait
sinon à M. Paganuzzi , du moins à quel-
qu'un de ses amis. Nons disons « affec-
taient », car si les faits que j c viens de rap-
peler sont publics, il é'ait aussi facile de
savoir quo c'était par nn noble senti-
ment de générosité que le patriarche de
Venise avait reconnu et fait reconnaître
les incontestables services de M. Paga-
nuzzi , injustement méconnus par l abbé
Murri. Et l'on savait sussi que le cardi-
nal Sarto avait toujours prodigué les
encouragements au comte Grosoli , et
au courant d'idées représenté par lui.

Personne n'a donc été vraiment sur-
pris d'apprendre que Pie X avait pure-
ment et simplement replacé Grosoli k la
tôte du mouvement catholique italien.
M. Grosoli expose lui-même les circons-
tances de cetto confirmation dans une
circulaire aux Comités italiens. Nous ne
saurions mieux faire qne de donner des
extraits de cetto belle page de l'action
catholique en ce pays.

« J'avais annoncé, écrit-il , que je
m'empresserai de remettre au nouveau
Pape ma démission , afin de lui laisser
pleine liberté d'imprimer à l'Œuvre, en
ce moment solennel, la direction qu'il
jugerait plus opportune. J'ai rempli ma

promesse le jour même où Pie X fut
élevé sur la Chaire apostolique.

« Mais Sa Sainteté a voulu me confir-
mer à la présidence générale; devant
sa volonté formelle, je n'ai pu qae
m'incliner.

« Dans cette audience, je lui ai exposd
avec la plus entière franchise la situa-
tion actuelle de l'Œuvre, ses difficultés
intérieures et extérieures toujours vivan-
tes, les méthodes et le programme que
j'avais reçus en héritage, les besoins
nouveaux, enfin la ligne de conduite quo,
d'accord avec beaucoup de membres
da Comité directeur, j'avais ern bon
d'adopter.

« Sa Sainteté a daigné m 'approuver
pleinement. »

M. Grosoli termine cette circulaire en
annonçant le prochain Congrès national
à Bologne, les 10, 11 et 12 novembre,
et en invitant les Comités à préparer
les travaux et les discussions.

Ce Congrès sera marqué par des mo-
difications profondes dans la méthode.
Les congressistes actifs seront les seuls
délégués des associations en règle avec
les statuts de l'Œuvre. II n'y aura pas
de séances d'apparat, à grands discours;
mais toutes les séances seront des réu-
nions de section , où l'on discutera de la
façon la plus positive possible ,

Ce règlement nouveau, qui n'avait pas
été élaboré sans discussions, a reçu la
pleine approbation du Papo.

N'avions-nous r)as raison de dire quo
ce premier mois de pontificat n'a pas
été stérile I

Pie X a béni les catholiques allemands
et leur 50°" Congrès de Cologne^/|ee
catholiques italiens et leur Congrès ae
Bologne , le premier d'une nouvelle série.

C'est le Pape en face des plus sérieu-
ses organisations du mouvement catho-
lique , sanctionnant et bénissant les mé-
thodes d'actioa sanctioaaées et béates
par Léon XIII.

... Et la France ? La France officielle
continue à exiler des citoyens, au moins
innocents, prépare le voyage à Rome de
M. Loubet et étudie la dénonciation do
Concordat:

Qaant à la France catholique, on penl
être sur que Pie X ne manquera pas de
bénir, là aussi, les germes d'organisa-
tion qui , dans l'obéissance. au Saint-
Siège, portent les seuls espoirs de déli-
vrance.
- ...Si onnouspermetcecontraste,nous
ajouterons que la déclaration de guerre
faite par Combes, à Saintes, contre l'Ac-
tton libérale et la démocratie chrétienne ,
peut et doit être pour les catholiques do
France une leçon d'un tout antre genre,
sans donte , mais non moins précieuse
comme indication , que le Bref du Pape
Pie X aux catholiques allemands et la
confirmation du comte Grosoli à la tête
des catholiques italiens.

NOUVELLES RELIGIEUSES
te tecrétalre d'Etit

03 mande de Rom» su Daily ChroHicU que
l'impression qnl prévaut ,dansiacnrie romaine,
ett que Mgr Merry- del Vai sent nommé secré-
taire d'Etat du Vatlrun-

La parenté de Pie X -¦¦ . ,
Nous avoua inséré hier avec uoe confiance

trop a. eogle uue dépêche envoyée de Rome k
nn Jonrnal catholique de Paris, où il était
parlé de l'arrivée k Rome de la mère et des
deux f mura àe P.e x. Le ccère da Pape est
morte depuis plusieure années. Pie X a >vu
arriver an VaUcsn ses trois «mars, dont l'nne
est mère de famille. C'ett eette dernière qaa-
llté qnl anra produit nne confusion dans la
dépêche que nous avons reproduite.

Le ft . p. Oomenech
Oa annonce de __ f on la mort, k la talte d'one

attaque d'apoplexie , dn R P. Damentcii , n»_t-
sfonnailre apostolique.

Le P. Oomenech a publié des récits de voyage
fort estimés. Lors de la constitution de l'éphé-
mère Empire mexicato .il fat fut nommé direc-
teur de la presse ptr l'empereor Maximilien.

Pendant la guerre de 1870, 11 était aumônier



do l' a m balance de la presse , r ot reç ut i ce e
occasion la croix de la Légion d'honneur.

Lei P. Domtnech était , an s ornent de sa
mort, aumônier de l'Ecole des frères de Saint-
Nicolas.

Le Généra) des PP. Capuolna
Le R. p. Barnaid Christen , Général de

l'Ordre des Capucins , est arrivé de Rome et
séjourne , depnis le 7 septembre, k Altorf. aveo
ion premier secrétaire, le P. Théodore Borter ,
ancien chancelier de l'évêehé de Sion.

ÉTRANGER
Affaires de Macédoine

Dépêches turques
Des dépêches officielles signalent de

nombreux succès remportés par les troupes
torques. Uoe bande bulgare, notamment,
qoi était retranchée dans la colline sitoêe
enlre le UcRodenik et le village de Yelend je,
ayant été attaquée par les tronpes torques,
eot 35 toés ; le reste de la baule , voulant
échapper i. la poursuite des Tares, sa jeta
dans le lac où elle périt josqo'ao dernier
homme.

Deox détachements importants d'insurgés
ont été annihilés i Vishani et dans les en-
virons. Un grand nombre de femmes et d'en-
fants ont été recueillis dans la forêt voisine
et renvoyés dans lears villages.

A Smelevo, le* insurgés, avant de pren-
dre la faite, mirent le fea & onze habi ta-
tions; les flammes, activées par oo vent
violent, a'étendirent rapidement en faisant
éclater des bombes qui étaient cachées dans
une maison.

Un autre détachement mis en déroute  à
Klisoura a incendié p lusieurs vil lages.

Une bande d'insurg és retranchée dans le
défilé de Soorsoorol, près de Razlog, ayant
attaqué oo détachement de troupes turques,
fat repoossée avec de fortes pertes. Les
hommea étaient revêtus d'oniformes ronges
et manœuvraient a, la sonnerie da clairon.

Un village pris par les Turcs
Une dépêche do correipondant de la

Gazette de Francfort a Sofia confirme la
prise, par les Tares, du villsge de Klisoura,
habité par les Koutzo-Valaques.

Suivant le même correspondant , les Tares
ont détruit 11 villages bulgares. Le com-
mandant des troupes turques était accompa-
gné, à cette occasion, par l'é .êque grec de
Eastoria, ce qui laisse supposer que les
corps francs grecs soutenaient les Turcs
dans lear expédition contre les insurgés.

Dana la plaine de Florins , toat est en
flammes.

A Monastir
Le consul anglais a visité, mardi, le quar-

tier bulgare, et il a pris note des innombra-
bles blessés, femmes et enfants, qoi meurent
de faim.

Les Turcs ne permettent pas que des
soins médicaux soient donnés aux blessés.

Hier, Hilmi pacha a publié un avis d'api es
lequel la Porte aurait reçu du chef bulgare,
Boris Sa_.afoff , nne lettre déclarant qu'il
avait l'intention de tuer le consul anglais
oo le chef de la mission américaine ou le
correspondant do Daily Express. Le con-
sul anglais a réponda qu 'il tiendrait la
Tarqoie responsable de la mort de toot
Anglais.

Nouveaux renseignements
D'après des renseignements reçus à Sofia,

les troopes torqoes dévastent absolument
des districts entiers dans le vilayet de
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De taie son âne
PAR

RENÉ BAZIN

Le vienx Madiot et Henriette , l'un près d*
l'antre, le long du mur , ne se parlèrent pas
pendant nn temps. Henriette était stupéfaite et
attristée. Msis l'oncle souffrait d'un bien autre
mal : il venait de deviner tout i conp, à cette
explosion de foreur qu'Antoine connaissait,
quelque chose dn passé.

11 pansait , avec tffroi , qu 'un tel secret était
partagé, et par qui I II rojalt  son Henriette en
danger, exposée i la vengeance d'un misérable
comme Antcine , qui pouvait la torturer et la
briser; qui pouvait aussi la dominer par la
menace perpétuelle de révéler la honte ancienne
et da provoquer nn scandale. Devant l'angoisse
d'nn tel péril , tout le reste s'effaçait. Il oub l ia i t
les injures personnelles, les mauvais propos
oontre l'armée, pour ne retenir qu 'une pontée
et qn'nn tourment : Henriette exposée , Hen-
riette qu 'il ne pouvait avertir et qu 'il fallait
sauver. Sa panvre raison s'enfiévrait II se di-
sait : < Dols-J e courir après lu i T Est-ce demain t
Est-ce plus tard I Car Je dois l'Interroger, me
rendre compte de ce qu 'il sait, lnt défendre de
parler... Lni défendre, hélas 1 à lui , à Antoine
Madiot 1>

Et U creusait ainsi sa peine, immobile , la
main cachant son front.

Henriette le tira da rêve , sn disant :
— Ponvex-vons m'expliquer , vous I Pour-

qnoi s'esi-li emporté 1 A qut en vent 111 Est-ce
i mol, ou À M. Lemarlé f

Monastir , brûlant les villages et massacrant
la population bulgare.

On dit que Boris Sarafofi a été blessé h,
la jambe dans ooe rencontre, près de Dai-
rene.

Les exploits des soldats turcs
Les habitants do village d'Oktissi (vilayet

de Saloniqoe) se sont enfuis dans IeB mon-
tagnes pour échapper aox psrsêcations tur-
ques.

Da nonveaux combats sont si gnalés au-
tour du lac de Presba, près dn village
de Neveska, à Trepala.

Les troupes turques, doot l'indiscipline,
les instincts sanguinaires et la bestialité se
révèlent partout où elles ont passé, viennent
d'attaquer les villsges de Luboiua et Bra-
tatemna, Snmchta et Mitilère (caza de
Monastir), Mokrenl et Tcherechnitza et,
après avoir massacré la majeure partie des
habitants, ont incendié les villages, dont il
ne reste plus que des cendres.

Une bande d'Albanais a'était formée dans
les monts Kalender dans le but de pour-
suivre les insurgé?, mais ceux-ci l'ont atta-
quée les premiers et l'ont complètement
détruite.

Le combat que la bande de TchakskaroS
a soutenu près de Darbeny a été particu-
lièrement sanglant Les pertes, des deux
côtés, sont considérables.

Près da village de Srcile.no a en liea an
combat sanglant entre 550 insurg és et
8 bataillons de troopes impériales appoyés
d'une batterie de 9 canons. Dana ce combat,
qoi a été très vif de part et d'autre , sont
tombés 30 insurgés et 80 tores. Le village
de Smileno a été rasé jusqu 'aux fondations
par le fea des canons tores.

Succès des insurgés
Doe bande d'insorgês da rayon insarrei-

tioonel d'Andrinople est entrée mardi, a
midi, à Vassiliko , où la population grecqae
l'a reçoe aux sons des cloches, bannières
déployées, prêtres en habits sacerdotaux, et
aux cris de : « Vive l'insurrection ! »

Une autre bande a soutenu un combat
prés dn village de Stoilovo contre ooe com-
pagnie d'infanterie, un escadron de cavalerie
et une batterie de montagne. Les Turcs ont
eu 20 tués. Le nombre des blessés n'est paa
connu. Après le combat, les Turcs sont en-
trés & Stoilovo où ils ont pillé les maisons,
massacré beaucoup de femmes et d'enfants
et enfla, pour efiacer tontes traces de ces
horreors, ont bombardé le village qu'ils ont
réduit en cendres.

Uu troisième combat vient d'avoir heu
piès do village de Pènèka , où 66 Bachi-
bouzoeki  ont été tués. Les troupes torqoes
se sont , comme d'ordinaire, vengées snr la
population paisible du village, qui a été
presque totalement massacrée.

Les insurgés sont toujours maîtres de la
ville d'Akhtcpo' , où lenr gonvernement fonc-
tionne régulièrement.

Nouveau défilé aux mains des insurgés
Les insurgés persévèrent dans la tactique

qu 'ils ont adoptée de s'emparer des points
stratégiques leg plus importants du vilayet
de Monastir.

Le défilé de Debaitzi, & l'endroit cù la
Heure Sorte. 'La  coupe les montagnes , a été
attaqué par an fort détachement tare poar
en déloger les insurgés. Mais ce? derniers
ont repoussé l'ennemi , non sans lni i t t l  g--r
de grosses pertes. Les Ottomans ont dû bat-
tre en retraite.

Pc autre combat a été livré par ies in-
surgés prés ds village de Monomatli , aux
forces î^'oues qui le traversaient, Les Otto-
mans ont été disper_-_.

L'oncle parut sortir d'une mauvaise nuit; il
fit effort pour cacher son trouble, pour donner
on pea de vraisemblance à ce qu 'il allait dire.

Ne t'épouvante pas comme _ i, ma petite,
répondit-U , et remets toat en place. J'aurais dtt
penser qu 'on ne peut raisonner de rien avec
Antoine. Tu volt , 11 est enoore monté contra
ces Lemarlé, i e&uie de l'affaire de ma pen-
sion.

Henriette le sut vit des jeux , pendant qu 'il se
détournait et allait s'accouder à la fenêtre.

— A présent que tout est accordé, dit elle,
ce serait ds la folie... Non , 11 y a autre chose
qu; nons ne savons, pat, mon oncle, une chose
plus grave.

Le vieux n 'osait plus bouger , de peur d être
obligé de mentir encore.

Henriette, «pendant , ne parlait p.us- Elle
avait pris un tablier , et dans le coin de la pièce,
k l'autre bout , elle s'était mise à laver et à
essuyer la vaisselle da dîner. Aucun soin da mé-
nage ne lul coûtait autant. Mais, ce soir, elle
n'y songeait pas. Son esprit s'échappait et se
perdait en questions insolubles.

Lorsqu'elle eut achevé de ranger sa valiselle
dans le buff.-t de noyer, elle p_.3_ . -i dana sa
chambre pour donner un conp de brosse k ses
cheveux , poar laver et parfumer ses mains,
pour reprendre ion air de demoiselle de la
mode. Pois , elle enleva les trois tasses i Ihé, li
belle théière à fllsta bleus, lts chaises et le fau-
t - c i l  déjà rangés autour du guéridon , et qui ne
serviraient pas.

D«ns l'autre cbambre , près de la fenêlre,
l'oncle Madiot , rencogoé, rendu sauvage par le
secret da sa peine, ne cessait da répéter : c S'il
allait la trahir 1> Henriette eo demandait , ne
se doutant pas du danger : « Qu 'y a-t- i l  donc
entre nous! Pourquoi Antoine était il Sl fu-
r ieux t Kt  pourquoi , mon occle , ce soir , a-t  11
l'air se m'publier 1 •

Scènes atroces
Lea persécutions et les exoautés aux-

quelles aont soumis les Bulgares, dans tout
le vilayet d'Uskub, sont indescriptibles.
Voici quelques faits récente & titre d'exem-
ples: _¦. .

La fllle d'on notable bolgare d'Uskub a
été tor turée par dix soldats.

Le même jonr ont été torturés jusqu'à ce
qu'ils aient perda con _ aissauee , 11 paysan*
du village de Mlade Zagoritcheni.

Dans le ville ira deMalioo , toas les paysans
ont étô enfermés sous on khan et maltrai-
tés de telle façon , qu 'ils sont décédés le eoir
même.

Le village de Paolitentzi a été complète-
ment pillé par les troopes turques , puis in-
cendié, et les pa ysans maltraités. Le maire
Troïko Tz-retkoff et Arra Mitzef, 4 la suite
des tortures subies, ont commencé & rendre
da sang et sont dêcéiés.

Dans le village de Soudât za , les Tares ont
emporté ane grande quantité de bétail, tan-
dis que les paysans Christé Dimitrcff , Théo-
dore Z.ra.keff et Ivan Velkoff ont été
assassinés.

Les mêmes atrocités ont été commises
dans lea villages d'Orizari et Istibania. L'é-
glise du village de Yetareko & été souillée.

Ea an mot, la terreur eat & son comble
dans le vilsyet d'Uskub. Si on énumérait
tontes les horreurs que la soldatesque a
commises et commet journellement, il fau-
drait composer un martyrologe intermina-
ble.

L' armement des Albanais
Les tribus montagnardes de Q as hi et G ras-

nitchi, dans les environs de Djakova, dans
l'Albanie du Nord , ont été informées que
tous les hommes capables de porter lea
armes devaient se soumettre à l'obligation
du service militaire. 10,000 fusils Mauser tt
une grande quantité de munitions ont ètè
mis & la disposition des autorités militaires
de Djakova , pour être distribués parmi lts
Albanais des deux tribus.

Mais comme les Albanais n 'entendent
point servir régalièrement daos l'armée, ils
ont proposé ao gouvernement tore de les
enrôler comme volontaires sons leurs propres
chefs.

Les autres tribus, et spécialement les
tribas chrétiennes, refusent également tout
service régulier. Elles désirent conserver,
en matière militaire, les franchises qoe
le gouvernement turc lui même leor a accor-
dées.

Les eoênements ae Syrie
La Porte anoonce que le vali — gouver-

neur — de Damas , Nazim pacha, a été
envoyé é Beyrouth avec deux bataillons
d'infanterie pour y prendre temporairement
la direction des-affaires. Le vali de Bey-
routh n'est pas destitué; il restera proba-
blement dans l'inaction dorant la présence
de $1* .im çaclta. '

Un lieutenant américain prend part à
l'enquête faite par les consuls sur lea inci-
dents de dimanche. Ua autre lieutenant
américain reste an Consulat avec un « si-
j naleur > afin de se tenir en communication
constante avec l' amiral COUOQ.

On mande de Constantinople au Corres-
pondenzbureau de Vienne qae des dépêches
consulaires de Beyrouth annoncent que dea
massacres de chrétiens cojiti pnent t\_ n . dif-
férents quartiers.

Le corps consulaire a décidé de deman-
der Ip rappel dp vali , et, cas échéant, de
réclamer pour les consolata la protection de
l'amiral Cotton (joi a fait préparer un corps
de débarquement de 5Q0 hommea,

XXI
Quand elle rentra i l'atelier , le lendemain ,

Henriette chercha tout de suite Marie , qu 'elle
n'avait pas revue depuis le départ. Tontes les
Jeunes filles , excepté Marie , entouraient  la
première , curieuses d'avoir des nouvelles.

— Bonjour, Mademoiselle Henriette ! Oh I
•soua a.ex l'air fatigué 1 Avez von* tait bon
voyage! Racontei-nous votre visite ch«x Re-
boux et cbez Esther Meyer I Les modèles sont-
ils jolis , cette année !

Henriette , après avoir répendn en riant à
tonte cette jeunesse, l'approcha de Marie qui
était assise i l'extrémité de la table , près da
Joar, et semblait mettre tout son esprit dans
chaque point qu'elle faisait.

— li h bien 1 Marie, on ne dit pas bonjour I
Marie leva vers elle des jeux sans Joie , vite

rabaissés. ¦ T» - i :
— Bonjour, dit-elle, tirvas bien 1
— Allons, du Henriette gentiment , je vols

que J'ai au raison 4e revenir : mon ami Marie
ne pent pins vivra sans moi ; la voila dans la
noir.

Marie ne répondit pas.
— Veux-tu venir avee mol, dimanche I Nous

irons cbex Reine?
s.ma cesser de coudre, Marie répondit :
— Non , je ne psnx pas.
— Ta es engagée 1
— Oai.
— Tu me diras g _ ! dit Henriette, en l'éloi-

gnant ponr reprendre sa plaoe et distribuer la
travail.

Mais l 'humeur sombre de son amie l'avait
mise en éveil. Bien dès fois , dans la jonrnée,
elle regarda da c6:_ de la fetétre, sans parve-
nir a rencontrer les yeux de Marie, si ça n'eat
une on deux fois, et Ils lul parurent alors aussi
sombres, aossi puissamment fixés sur le drame
Intérieur que le premier jour , qnand l ' incon-
nue avait monté l'escalier, demandant : « Il n'y
9 PS ' 4° Place, n'est-ce pas I •

Nazim pacha est arrivé, hier mercredi,
venant de Damas. Il & ètè reçu \ la gare
par le vali.

Les dernières dépêches consulaires don-
nent des incidents de Beyrouth nne version
tonte différente de celle fournie  par la Porte.
Toot d'abord, le vali se trouvait à la cam-
pagoe, ao moment des troubles. De plos, ce
ne sont pas les chrétiens qui oot attaqué les
premiers, maia lea musulmans, auxqu .la ee
sont jointes les troupes turques , tes leur
arrivée sor les lieux.

La paoiqoe règne parmi la population
chrét ienne de Beyrouth , qui s'est réfugiée
daus le Liban. Les consuls étrangers se sont
réunis lundi , et ont décidé d'adresser à la
Porte des représentations sérieuses, de télé-
graphier aox ambassadeurs de demander le
rappel do vali et l'envoi de navires de guerre
poor la protection de leurs nationaux.

Ao cours de la réunion, une demande
ayant été adressée a l'amiral Cotton de faire
débarquer des troupes, celui-ci a réponda
qu 'il ne pouvait pas intervenir, car il s'agis-
sait d'une querelle entre sujets ottomans.

Des bruits inquiétants circulent an sujet
de la situation en Syrie. Des Bédouins arrivés
du désert d'Arisch disent qae les Drases
sont eu marche. On craint des taa.ss _._i e3
dans le Liban.

Le ooyage ae Guillaume ll ù Vienne
L'empereur d'Allemagne arrivera le

18 septembre au matin, a Vienne. Il sera
reçu à la gare par l'empereur François-
Joseph, les archiducs et nne compagnie
d'honneur. Sur tout le parcours de la gare &
la Hofburg, les troopes feront la haie.

A la Hofburg, Guillaume II sera salué
par les archiduchesses, les hauts fonction
naires de la conr, les ministres et les offi-
ciers supérieurs.

Le soir , il y aura diner de gala et ensuite
représentation à l'Opéra.

Le 19 septembre, chasse a Laioz et dé-
jeuner à l'ambassade d'Allemagne.

Le 20, déjeuner chez l'archidac Otto, le
soir dîner è. Schœnbrunn et ensuite repré-
sentation ao Théâtre de Schœnbrunn.

L'emperenr quittera Vienne ce jour-là, à
10 h. du soir.

Au Pérou
M. Manuel Candamo, élu il y a quelques

mois président de la Républi que péruvien ne
par les partis civiliste et const i tut ionnel , a
pris solennellement possession, mardi, des
fonctions présidentielles qoe loi a transmi-
ses le président sortant, M. Romana ,

M. ctiamùerlain
M. Chamberlain affecte la plus grande

sérénité devant l'hostilité croissante que
rencontrent ses projeta ; il est tout entier
m l'aménagement des nouveaux jardins de
sa tfc-ld-Ut» 4. H-gi-bury, prèa ûe Bir-
mingham. Son frère, M. Arthur Chamber-
lain , qui combat son plan et qai se présen-
tera même comme candidat libéral et libre-
échangiste aox prochaines élections, dit qae
le secrétaire d'Etat auj colonies, tout é
l'horticulture, ne parle guère pour le moment
du fameux projet qui passionne les cercles
politiques aaglaia.

Les aesorûres ae Russie
Le Tribunal militaire de Bostoff sur-le-

Don a condamné deux des participants aux
désordres dn 15 mars & la peine de mort et
dix autres aux travaux forcés on & la pri-
na.

Le soir, elle ne put lai parler, retenue par > fouettait les vitres, maintenant , et le vent
Madame Clémence au moment même de la
sortie des employées. < Demain , pensa-t elle.
Je trouverai bien une minute, pour la recon-
duire ches elle, et voir ce qui se passe dans
son ftme. t

Mais, le lendemain, Marie ne vint pas. Per-
sonne n'était chargé de l'excuser. Henriette
demanda k Reine, qui était pins liée que les
autres avec Marie :

— Kit -ce  qu 'elle est malade t Se plaignait-
olle, oes jours derniers!

Reine répondit non , mais son pâle visage
avait roug i, et Henriette s'inquiéta. Elle devint
anxieuse le jour suivant , lorsque, entrant à
l'atelier, vers huit heures et demie, elle cons-
tata qae Marie, habituellement la première
arrivée, n'avait pas encore paru. La salle était
déserte, 11 taisait un temps  affreux.  Henriette
ouvrit son tiroir, prit lentement les objets qui
dormaient là, et attendit. < Peut-être sera-t-elle
retardée par la bourrasque f fi lle demeure
l_)ln. i L'apprentie entra. Bals oe furent Ma-
thilde , Lucie , Jeanne, J( . lne , I r m . ,  toutes les
autres, moins Marie. Keuf heures sonnèrent.
Le brait de la porte qai glisse snr ses bour-
relets, des pieds traînant sur le plancher, des
voix qui disent : < Oaf, quel afTreuj temps! *des pointes ferries heurtant l'a cuvette d'un
porte parapluies, des tabourets approchés de
la table, tout le bruit des Instal lat ions mati-
nales cessa. Les chuchotas -onts commencèrent ,
et les eraquements du ai serrant les toiles
apprêtés. La place de Marie restait vide.

Les employées de Madame Clémence remar-
quaient , comme Henriette, rgbjegge ge Marie
Sch^srx que!e.uflt:tt*e« «avalent la relia» t
elles Ignorent sl peu de choses I Mais, elles se
bornèrent i dire : < Voilà deux fois, cette
semaine. Elle est pent-étre excusée. » Il y out .
des regards aigus, entre pluBleyr;. Qn cou
naissait trop bien l'ami lia de lai première ponr
gette fllle pour parler tout haut- La plolq

€chos de partou t
CAPACITÉ DIQESTIvc

On parle trop exclusivement des estomacs
d'autruche. Le crocodile aurait le droit d'êtrejaloux , ear lul aussi pourrait figurer dl gae.
ment dans un concours de capacité dlgestlre

La récit suivant nous édifie à ce sujet :
Des chasssu», tyjnt tué un énorme croco-

dile sur les bords de la rivière Teloga, eurent
la curiosité de lul ouvrir le ventre et l'eito.
mac.

L'opération terminée, leur stupéfaction fat
grando en voyant , étalés sont leurs yeux, un»série d' objets  los plus disparates.

Tout d'abord , les chasseurs mirent de tôté
un petit veau quo le saarlen n'avait pas eu le
tempa de l'assimiler entièrement. Ils compte,
rent ensuite : un cifiae humain , une chaîne enargent , deabijoux en cuivre travaillé, nue ta-
batière garnie, un casse-noisettes, un ticket de
chemin de fer, une boite à cigares, nne bou-
teille contenant de l'huile, un pot de mou-
tarde... et un grand nombre d'autres objets de
moindre importance.

Quelques repas de plus, et les chasseurs, le
lendemain ou le surlendemain , auraient ea , en
ouvrant le ventre de l'animal , à Inventorier
une motocyclette , sinon un automobile avec
ion chat-fleur.

V0-.C4W A VENDRE
Le Popocatepetl , au Mexique , aujourd Qui en

activité, eat la propriété do général Sanches
Ojhon. . .

Ce général la reçu en cadeau de la « Patria
reconnaissante > pour services exceptionnels.
11 veut depuis longtemps se débarrasser da
cette propriété foncière d'espèce rare, mais n'a
pu , jaiqu'lci, trouver d'acquéreur. Pourtant,
des amateurs ont fini par se présenter.

Le général demande de son volcan olnq mil-
lions de dollars, et 11 est probable que M. Ro-
(kefeller , le milliardaire , payera cette somme.
Ajou tons  que la montagne renferme de riches
mines de soufre , ce qui explique toat, n'est-ce
pas ?

MOT DE LA FIN
M. S...., en chemin de fer , engage la conver-

sation avec un voisin de compartiment -,
— C'est vraiment dommage que le train fasse

tant de zigzsgi avant d'arriver à destination.
— Mol , affirme l'autre, cela ne m'étonne pas.

J'ai va le mécanicien boire an moins un litre
et demi de vin blanc, avant de monter sur la
locomotive.

CONFEDERATION
Protection des travailleur». — La Commis-

aion internationale ponr la protection légale
des travailleurs s'est réanie mercredi, à 2 h.,
à l'Hôtel-de-Ville, à Bâle. Trente délégués
sont présents, parmi lesquels des représen-
tants des gouvernements français, belge,
italien, autrichien , hongrois, luxembourgeois ,
hollandais, et suisse.

M. de Steiger, conseiller d'Etat de Berne,
qui remplaçait le président de l'Association
(M. Scherrer) retenu à Vienne jusqu'A ven-
dredi par la Conférence Interparlementaire,
a salué les délégués. Puis, M. Wullschleger.
conseiller d'Etat, leur a souhaité la bienve-
nue an nom 4a gouvernement càlois. M.
Etienne Bauer, secrétaire généra) de l'As-
sociation , a ensuite donné lecture d'un rap-
port sur la question de l'interdlo/âon de
l'emploi du phosphore blanc pour la fabrica-
tion des allumettes.

La Co2____ia8ion permanente de l'associa-
tion internationale poor la protection légale
des travailleurs a adopté, en ce qui concerne
le premier point de son ordre du jour — iu-
terdiction absolue do travail de nait des
femmes — ane résolution Millerand-Ber-
lep8ch chargeant le burean de l'Association
de demander au Conseil fédéral de convo-
quer une conférence des gouvernements.

Sur le deuxième point — protection pins
tfficace des onvriers travaillant daos nne

grondait dans la cheminée bouchée par une
plaque de tôle , eomme si dea chats rossent
descendus et remontés, k toute minute, pela,
tonnés et criant.

Henriette ne dina pas. Elle était malade
d'Inquiétude. Elle aspirait à voir finir cette
journée, afin de courir là bas. Elle irait; elle
frapperait à cette porte de la rue Saint Sl milieu ;
ella demanderait : < Marie! Marie t >

Mais , comme la saison d'automne amenait
des commandes, l'atelier trav» 1 lia jusqu'à plua
de sept heures et demie. Henriette te sépara
de iu amies au bas de l' escalier de Madame
Clémence, et , dans la bourrasque qal l'abattait
sur la ville, au Usa d» prendre le chemin dea
quais, elle remonta.

La pluie cinglait le bas de ses jupes, et le
vent relevait en écorna roaettente l'eau dea
ruisseaux débordés. Perionna dans les rues,
que des cochers iur leur siège, le dos courbé,
le chapeau ruisselant comme una gouttière , et
qal regardaient cette fille mouillée qui trottait.
Henriette marchait à perdra haleine. La nul»
plus épaisse da quartier pauvre l'enveloppa.
Bientôt , api .- la place Bretagne, la place dn
Maichtx s'ouvrit, bordée de maisons anclesses,
changée en mare, ses heoa de gai à moitié
éteints par la tempête. Antoine demeura i t ) . ".,
sor t» droite, en haut t Est-ll possible qne ce
soit loi qui l'ait perdue I pensait Henriette,
lui , mon frère I » Car elle goujonnait toute la
vérité ; k force de songer, elle l'était souvenue
qu'an dîueï, i' autro soir, elle avait prononcé le
Hem de Marie, et qu 'Antoine avait paru gêné,
et ce dernier signe, ajouté à d'autres d'un
pasié plus lointain, lot avait donné comme
one certitude. < C' est  par moi qu 'elle l'a
connu t songeait-elle. Vers le milieu de la
Îiiaee, elle s'arrêta, et leva la tôte dn c été dea
olti. Elle vit nne petite lomtfer . .

fA suivreJ ,



Industrie dangereuse pour la santé — elle

a voté une réso lut ion demandant la conclu-
sion d'une convention internat ionale  qui
Interdirait l'emploi do phosphore blanc pour
la fabrication des allumettes.

Au Grand Conseil de Genève. — Hier, mer-
credi, le Conseil d' Eta t  de Qenève a ré-
ponda eux interpellations relatives & des
arrestations arbitraires et antres « excès de
la police ».

La principa le interpellation provenait de
M. Moosbrugger, dépoté et rédacteur dn
Genevois.

C'est M. Oiier, directeur de la police, qui
a présenté la réponse du gouvernement II a
nié l'existence de dossiers secrets. Lea
dossiers n'existent qoe poor les personnes
qOl om et» i VDJM CI une puureuiu) uu u uue

plainte pénale.
io sujet des arrestations arbitraires,

ii. Odier constate qne justice a été rendue
i la victime mais que le dossier strictement
examiné prouve que les agents n'ont pas
agi de façon inconsidérée. Il en est de même
pour nn cas signalé par la Suisse  : l'en-
quête a prouvé que les agents avaient des
raisons ponr procéder à l'arrestation da
jeune domestique sur la plaine de Plain
palais. Quant & l'agent Siegfried , qui avait
brutalisé des Italiens d'une façon inexcu-
sable, il a été condamné par le Tribunal tt
a été dégradé après 19 ans de loyaux ser-
vices. C'est dire que le Département n 'a pss
hésité é. punir très sévèrement les agents
coupables.

Ea ce qai concerne les expulsions, plu-
sieurs arrêtés d'expulsion prononcés lors de
ia grève d'octobre 1902 ont été retirés on
atténués. Le gonvernement a agi comme il le
devait en temps de troubles, mais le D -par-
tement est décidé & examiner chaque cas en
toute équité et impartialité.

Aprèa ces explications, l'interpellant ré-
plique :

M. Moosbrugger constate que son inter-
pellation a eu pour effet de corriger les re -
lation!! entre la police et le public, ainsi
qu'entre les expulsés et le Département. Il
enregistre avec plaisir les déclarations da
M- Oiier sur les fameux < dossiers secrets ».
Qaant anx dossiers qui existent, l'orateur
aimerait savoir où ils sont et demande nne
enquête spéciale eur le cas particulier qu'il
a signalé. Sor les différents cas examinés
par M. Odier, M. Moosbrugger ne se trouve
pas suffisamment renseigné et «père que
des faits de ce genre ne se renouvelleront
paa.

Ji. Châtelain sppaie M. Moosbrogger et
se demande si M. Oiier a suffisamment con-
trôlé les rapports de ses agents.

.M. Oiier rassure M. Châtelain.
L'incident est CIOB.

Le centenaire tessinois.— Les fêtes comme-
moratives de l'entr ée dn Tessin dans la
Confédération ont commencé. Mercredi, &
i h. 10, est arrivé le train spécial amenant
iea àé-égate nu Conseil féi.r&l, de l'Assem-
blée fédérale , du Tribnaal fédéral et les
représentants des gouvernements cantonaux.
Ils ont été reçus & la gare par les con-
seillers d'Etat Casella et Battaglini. A 5 h.,
tous les invités devaient monter »u château
de Bchv. yz, (Montebello) on le gouvernement
offrait on vin d'honneur et dans la soirée il

.devait y  avoir illumination des troia châ-
teaux de Schwyz, Uri et Unterwald et feu
d'artifice. Aujourd'hui, jeudi , inauguration
du monument national. Le gouvernement de
Friboure est représenté par MM. .Thérau-
laz et Charles Weck

Pharmaciens suisses. — Soixante phar-
maciens prennent part à la 59» assem-
blée annuelle de la Société suisse des phar-
maciens. J!-E - Scheidegger a présenté un
rapport sur fasgBrance collective des phar-
maciens et dû persoanej des pharmacien*
contre les accidents professionnels. On a
créé l'assurance en question. L'assemblée
a traité ensuite nne série de questions
d'ordre intérieur.

Us manœums du Ier corps
Opération* du corps d'armés

Le directecr des manœuvres prendra le
commandement du I" corps d'armée le
12 septembre, nne fois les manœuvres de
division contre division t erminées. La divi-
sion combinée passera sous son commande-
ment le soir do même jour et restera sons
ses ordres jusqu'à la fln des manœuvres.

Comme on nous l'a télégraphié hier, l'état
de guerre commencera dimanche soir, à 6 h.

Le capitaine d'état-major Albert Zeerle-
der continuera auprès de la direction dea
manœîivres le service de renseignements aux
journalistes et officiers en civil.

Le directeur des manœuvres sera accom-
pagné d'an fanion avec la croix blanche sur
fond ronge.

La critique dn directeur des manœu . tes
anra liea après ls cessation da combat,
le 15.

Les participants an cours ponr efficien

supérieurs dn ni' corps, qui fonctionneront
comme joges de camp pendant les ma&œa-
vrea da 1" corps, sont arrivés mercredi à
Echallens sous le commandement du colonel
Bleuler.  Ils ont continué leur ronte jusqu'à
Vuarrens , où ils ont pris lears quartiers.

Division contre division
L'état-major àe h 1" division se trouvait

bier soir à Cheseanx, eelni de la II* à Yver-
don, celui du r -  corps à Echallens, cù la
section historique est anssi arrivée.

L'état-major du I" corps transportera
probablement samedi ses quartiers à Lu-
cens.

On pense que les deux divisions sa ren-
contreront aujourd'hui dans le voisinage de
Vuarrens, à cinq kilomètres an nord d'E
challens. - , , . .

Réception des officiers étrangers
Mercredi matin , à 11 henres, quatre lan-

daus venant d'Yverdon amenaient â Echal-
lens les officiers étrangers qui vont suivre
les manœuvres da I" corps d'armée.

M. le notaire Âguet avait gracieusement
mis à la disposition du colonel Téchtermann
son beau jardin, situé au centre dn bourg.
Une population nombrense stationnait aux
aborda de la maison où les offi ciers devaient
mettre piel à terre. Ce» messieurs répon-
daient gracieusement aux saints des enfants
et des spectateurs, qui s'étaient découverts
à leur arrivée. Chacun put amplement sa-
tisfaire sa curiosité et contempler les bril-
lants cojl niaes des délégaés des armées
étrangères.

Après les présentations d'cssge, nne pe-
tite collation a été offerte : bricelets et an-
tres merveilles confectionnées par M. Vau-
they, de l'hôtel dn Lion d'Or, vins du pays
et de l'étranger. Les hôtes paraissent
apprécier notre pâtisserie nationale et les
vins da ctù. Les fronts se dérident, des
groupes se forment et il semble que l'inti-
mité règne entre les représentants des
grandes puissances de l'Europe.

M. le colonel Teclitermann était entouré
de tout son état-major ; M. le conseiller na-
tional Boulet, Byndic de la Commnne, était
aussi présent

A midi, les officiers étrangers sont remon-
tés sor leurs landaus pour prendre à la gare
le train spécial qui les a ramenés à Lan-
sannn.

Les commandants de gare
Dès dimanche, les principales gares qui

se trouvent BOT le terrain des manœuvres
seront pourvues d'un commandant  de gare.
Les commandants de gare ont à veiller aux
intérêts militaires et à exercer la police
militaire.

Ces derniers servent, en outre, d'intermé-
diaires entre le commandant de troupes et
le personnel des chemins de fer. Toutes les
gares cù l'on prévoit des embarquements et
débarquements considérables de troupes au-
ront nu commandant.

La gare de Fribourg sera sous le com-
mandement du msjor Fazan ; Payerne, ma-
jor G ab ns ; Avenches, major Trabold ; Mor-
ges, major Schneider.

Les commandants de gare portent l'uni-
forme de lear arme avec une bande blanche
à la coiffure. C'est donc ces derniers qui
sont chargés de donner aux troupes tontes
les indications nécessaires pour lenr trans-
port.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Forôt en flammes. — Un terrible incen-
die, qn 'on croit dû à la mal .alliance, a détruit
mardi la (ci é t communale de R.isxia (Ue de
Corse), ainsi qae de nombreuses châtaigneraies.
Ce; dégâts aont Immenses. Le feu n'a pas encore
été elreonscrlt et nsscs. s la forêt domaniale de
Llbblo. Jusqu'Ici, il n ' y a aucun  accident de
personne k déplorer.

SUISSE
Incondio  et ?<M_ r 1 ¦• — D- 11 » 1:11 Incendie

qui a consumé une maison et uce grange, k
Saint-Georges, pré] Saint-Piden (Saint- Gall),
trois enfants de 4, 9 et 12 ans ont t rouvé  la
n» .Ft-

FRIBOURG
En panne I — Mercredi, â midi, la voiture

n° 3 de la Compagnie des automobiles com-
mençait à descendre ia rampe dn Varis
lorsque soudain le frein se brisa. Le con-
ducteur, Etudier, sans psrdre la lu le, flt
machine arrière et pot ainsi venir doacement
s'accoter contre le mur bordant le jardin du
Séminaire.

La Compagnie des automobiles jone vrai-
ment de malheur.  Ea effet , la semaine der-
nière, c'était nne voitnre qui commençait à
prendre fen par snite d'nne imprudente
manipulation de benzine. On put vite sortir
la machine et éteindre le feu avant qu'il y
eût des dé gâts. Le lendemain, c'était la
chaîne  d'ane voiture qai se rompait en
montant la rne de Lausanne. Grâce encore
à la présence d'esprit dn conducteur, nn
malheur jut être évité.

Tons ces incidents sont fâcheux pour la
Compagnie  des automobiles qni, quoique à ses
débats, n'en est vus soins en bonne voie de

prospérité, car le public apprécie de jonr en
jonr les avantages offerts par le service des
omnibus-automobile. ..

Reboisements et assainissemenU. — Le
Conseil fédéral a alloué au canton de Fri-
boarg, ponr les travaux de reboisement et
d'assainissement suivants :

1. Gérine I (Creux d"Eafer), propriété de
l'Etat ; a) ponr travaux de cnltnre et d'as-
sainissement 30,800 fr. ; b) pour clôtures et
clayonnages 775 fr. ; total 31,575 fr.

2. Hœllbach IV, propriété de l'Etat,
a) pour travaux de cu l tu re  et d'assainisse-
ment 18,400 fr. ; b) ponr clôtures et clayon-
nages 713 fr. 50; total 19,113 fr. 50, soit
en tout 50,688 fr. 60.

Service des subsistance — La boulange-
rie militaire qui fonctionne i Friboarg s
abandonné la fabrication des pains de trois
livres. Les pains ne pèsent plus que 750
grammes, c'est-à-dire une ration. Les
hommes touchent leor pain tous les jours au
lieu de tous les denx jours. D'où surcroî t de
travail et obligation de fabriquer environ
25,000 pains par jonr. Le surplus des rations
est destiné an dimanche.

La machine a eu diverses avaries. En
outre, par suite de quelques erreurs de
direction en ce qut concerne la fabrication,
les résultats n'ont pas été satisfaisants. Il
serait indispensable que cet outil ingénieux
fût dirigé, an point de vue de la boulangerie
pare, par nn homme du métier. Alors la
fabrication pourrait donner de meilleurs ré-
sultats.

Les deux tiers au moins dn pain sont pé-
tris à bras comme auparavant. Le parc,
écrit-on à la Tribune de Oenève, a été ren-
forcé par 220 soldats d'infanterie pris dans
tons les bataillons.

Foire d'Estavayer-le-Lac. — La foire du
9 septembre, à Estavayer, n'a pas eo le
nombre de visiteurs auquel on s'attendait
Mais le champ de foire an bétail bovin était
bien pourvu de beaux et bous sujets, et les
marchands étaient nombreux. Quoique les
prix se fussent maintenus fort élevés, il s'est
fait de nombreuses ventes.

Le marché aux porcs était moins bien
fourni qu'aux foires précédentes; les prix
ont subi une baisse assea. sensible. Les go-
rets de six semaines se vendaient 40 fr. la
paire ; ceux de trois mois entre 60 et 65 fr.
la paire et ceux de six mois entre 120 et
130 fr. Ce marché n'a pas étô aussi animé
qoe précédemment.

La statistique des bestiaux amenés donne
les chiffres suivants: 154 pièces bovines,
207 porcs, 42 moutons et 4 chèvres.

Chasse au chamois. — MM. Joseph Cot-
tier, vétérinaire, à Charmey, et consorts,
ainsi qne MM. Andrey, notaire, à Bulle, et
consorts , ont adressé, par l'interné iiaire
de M. l'avocat Gottrau, à Fribonrg, deux
recours au Conseil fédéral contre l'arrêté dn
Conseil d'Etat réduisant à 15 jours la durée
de la chasse an chamois et interdisant ponr
cette chasse l'emploi de chiens d'arrêt pour-
snivant le gibier comme le chien conrant.

Ces deux recours ontété-écartés.
Le Conseil fédéral a reconnu depnis long-

temps la compétence que les cantons ont de
réduire, pour on temps déterminé, la ehasse
dans certaines parties du territoire on la
chasse de certaines espèces de gibier.

Eu ce qui concerne l'emploi de chiens
ct'artgt  poarsnivant le gibier çogjœg le
chien courant,' le Conseil fédéral déclare
qne l'interdiction st a tuép  & cet égard dans
l'ar rê té  du gouvernement fribonrgeois ré-
pond absolument au sens et an but de ia loi.
Ce qui importe, en effet, c# ç'çat ps«g de aa-
voir'à quelle race appartient nn chien, mais
s'il poursuit le gibier, que ce toit d'ailleurs
pÉhùânt longtemps ou non.

Fribourgeois et Genevois aux manœuvres. —
Un correspondant du Nationa l, qui a fait
le tour des cantonnements, a constaté que
les bataillons se suivent, dais ne se ressem-
blent pas.

Le 14, dit-il , était cantonné à Baulmes.
C'est nn balaillon frlbonrgeoi* qoe M. le ma-

jor Von der Weid dirige avec nne grande ha-
fci .slé. jl esl eompoié ea mtleare partie de
paysans simples, rade* et paisibles. Leurs ges-
tes sont lente, leurs paroles rares. Ils rem-
plissent leur da .  oir consciencieusement et ce
s'Intéressent k part cela qa'aux choses de la
campagne, (ls ne (ont point grand tapage ; à la
brame, ils s'asseyent sar pn banc par petits
groupes et restent là, silencieux, comme sont
les paysans après l' ouvrage , avant  la nnit.
Parfois, ils chantent en chœur, dans les au-
berge?, le Ram des Vaches ou qnetyue vieille
rot&anee sentimentale, car ils ignorent Vient
Poupoule , ainsi que tontes les ineptes rengaines
k la mode. Dès qae sonne la retraite. Ils s'In-
terrompent , rident lear Terre et s'en tant
io rmir  sur la paille,

A dix henres, le village «toit désert et des
rot il -ments  sonores s'échappaient des granges
entrouvertes.

J'eus alors la cur ios i té  d'aller voir à Rinces,
k quelques kilomètres de fou îmes , le bi ta i l ion
13, le fameux bataillon genevois, de .broyante
réputation, et dont les Vaudois parlent ave;
terreur, le soir 4 la veillée.

Des cris, des chants et des rires troublent is
sérénité de la campagne. Bien quïl soit très
tard , Rancis ett encore 6.  cilié. Les soldat? , qal

devraient être couchés depuis plus dune
heure , rôdent dans les rues, glissent le long
dss mura i l l e s  et gagnent les pintes. Elles sont
pleine* d'ane foale bariolée de rillageoltet as
plouplous en rupture de ban , dont la plupart
sont débraillés, sans tunique et sacs képi. L'on
conte même que des troupiers roublards réus-
sissent à t r o u v e r  nn habillement civil et pas-
sent ainsi des cuits Joyeuses, aana crainte du
major, dans quelque recoin de cabaret.

Votre f t r r i i e u r  fut, k l'entrée d'une salle
d'auberge, accueilli par une hilarité démesurés.
Abusé* par la tignasse invraisemblable et les
allures fantastiques de ce vit Iteur Inattendu, Us
le prirent pour nn de leurs camarades habile-
ment déguisé. Et conseils et questions te mi-
rent k pleuvoir :

— Ta va* te faire pincer, le major va venir 1
— Oh as-tu pris ce* frasques ! Passe-mol

l'adresse.
L'interpellé ce broncha pas..Il répondit avec

bienveillance k iet paysans qnl le question-
naient sur l'humeur des officier», la distribu-
tion det c f .n toD _ieni.ni3 el la qualité det vi .re».
Pal*, il soi t i t  avec quelque* toliate qut t'em-
prtt'.hrtal; na calsloier Joi offrit det œats
frai* ponr le déjeuner du lendemain, un garçon
servlab'.e lul Indiqua une graege cù l'on
pouvait voler de la paille alla d'être mieux
couché. Le soldat prêtante s* confondait en
remerciements.

Brusquemeut, un gronpe d'officier* apparut
dans la rue. Les soldat* «'éparpillèrent comme
une volée de moineaux, abacdooeact leur
c3-z.p8g_.- _. k *oa malheureux tort- ïl partit k
g r a n d . s  enjambée*, mal* un Jence lieutenant,
plein de zè'.e, l' arrêta  aussitôt ponr lul deman-
der qui il était. L'officier le couvait d'un
regard soupç _cneux et croyait tenir une bonne
prise. Poliment, le rôieur nocturne déclina se*
nom*, titres et qualités — dont, k vrai dire,
l'énumération fut brève — et le petit lieuteoant
s'ioclica et le laissa passer.

Des têtes curieuses parurent aux porte* de*
granges, où l'on narrait la * plongés > de l'offi-
clir.

Dan» le* village* d'alentour , à Baulmes, à
Yulttebœof, it Champveot, depuis longtemp*
les Fribourgeoli dormaient.

DERRIÈRES DÉPÊCHES
Romp, 10 septembre.

Le Mesaggero dit que le gou rerne me ni
fran c» _s et le gouvernement italien se
sont mis d'accord pour la visite de Vic-
tor-Emmanuel à Paris et celle de Loubet
ft Rome. La visite de Victor-Emmanuel
durera trois j  >urs.

Coa-tt-antlnople, 10 septembre.
La porte a informé l'ambassade d'Ita-

lie qua les principaux instigateurs des
troubles de B.yroulh seront arrêtés ou
expulsés. L . gouverneur du Liban a été
aussi invité à prêter son concours afin
que l'ordre soit promptement établi.

Belgrade, 10 septembre.
Va millier de personnes aa aont ren-

dues devant les bnreau du Vegserni No-
vosti qui a soutenu la cause des officiers
de Nisch, et ont manif.atê bruyamment.
Le propriétaire de l'immeuble a tiré des
coups de revolver sur les manifestants,
en blessant plusieurs. La troupe a dû in^
lervenir. La foule a attaqué les bureaux
du journal.

Parle, 10 septembre.
t*ST DJS dépêches de Marseille disent

que la peste buboniques été constatée dans
une cartonnerie k Bois-Lusy, banlieue
de Marseille. Ces cas de peste sont appa-
rus après l'arrivée d'une cargaison do
chiffons du Levant. La maladie s'est
répandue rapidement dans le personnel
français et italien de l'usine. Il s'est pro-
duit 5 décôi jusqu 'ici ; 27 personnes sont
isolées, Lss mesures \g> pla§ tèv^rea ont
ôté priçea par- la Commission mnitair»
Le navire qui a amené lft cargaison a été
isolé et la cartonnerie incendiée. Tout
danger serait circonscrit ,

Suivant le Matin, il y aurait eu 5 décès,
dont 3 seulement suspects. Aucun cas en
ville.

Barcelone, 10 septembre.
La crise industrielle que traverse

actuellement La Catalogne cause la fer-
meture de beaucoup de fabriques et par
suite une misère profonde.

Manœuvres du 1" corps
Echallens, 10 seplembre.

La I" division a des avant-postes sur
la ligne Bottens-Assens, Bournens Pen
thsz. Pour aujourd'hui , la compagnie du
télégraphe et lea troupes du détache-
ment de guerre, équipées en sapeurs, lui
sont attribuées. La division se rassem-
ble sous la protection du 1'' régiment de
dragons et «e forme en deux colonnes.

Colonne de droite: I" brigade, détache-
ment d'artillerie , demie compagnie de
guides , eto , sur la route Cugy-Bottens.

Colonne de gauche : IIœ» brigade, ba-
taillon de carabiniers 1, groupe d'artille-
rie , demie compagnie de guides , eto-,
sur la route Chéseaux-Echafiens.

L'infanterie des deux colonnes se met
en marche . S h. Ls division a pour tâ-
che d'assurer la marcha  do l' arméo blan-
che aur Yverdon.

Lt II0» division avait ses avant-r*»';;
sur la ligne Essert-Pit«-'..2p,utb"eirw-
Donneloya- t^Tiji,,,, 8e mgembie 80us
i» protection du U«« régiment de cavale-
rie et da s«g avanUpostes, en deux co-
lonnes.

Colonne de droite, arec la compagnie
d'aérostiers, sur la route Yverdon-Epen-
des, d'où la colonne se met en marcha à
8 heures, par Essertines-Vuarrens, sur
Echallens. La colonne comprend le régi-
ment d'infanterie 0, le régiment d'artil-
lerie 2, une demi-compagnie de guides,
un demi-bataillon du génie.

La colonne de gauche se rassemble «u
sud de Pomy. Elle se compose d'une
avant-garde composée du bataillon de
carabiniers 2, d'une demie-compagnie
de guides et d'un demi-bataillon du gé-
nie. Le gros de la colonne est formé d'ua
peloton de guides, des régiments d'in-
fanterie 5, 7 et 8 et da régiment d'artil-
lerie 9 (artillerie de corps). L« colonne
de gauche a'est mise en marche â 7 h. 30
et marche , par Urêins-Orzens-Le Chau-
chy, sur Echallens.

Les deux divisions chercheront à
atteindre, avant l'ennemi, Ja ligne de
partage dea eaux entre Villars-le-Terroir
et Vuarrens , Poccupalion da cette posi-
tion devant décider du sort de U
journée.

Le tempi est favorable. Ce matin , de
bonne heure, il est tombé une pluie
assez forte , mais qui a'est ensuite arrê-
tée. Elle a eu l'heureux résultat de faire
tomberla poussière qui incommodait beau-
coup la troupe ces jours derniers. La tem-
pérature s'est agréablement rafraîchie.
. Les manœuvres de demain se déroule-
ront dans ie secteur Poliez-le-Grand et
Moudon.

St-in t -Maurice , io aeptembre.
Les troupes des fortifications sont pir-

iies ce matin, en macœurre de monta-
gne, pour défendre le col de Coux et
empêcher le passage d'une armée venant
de la Savoie. Les troupes gagneront en-
suite Salante et redescendront sur Mar-
tigny, samedi soir, en passant pir Trient.

Petite ScheldaBBl 10 septembre.
Mercredi, à i i h . d u  soir, troia ouvriersitalien*, travaillant à J* construction du

tunnel de la Jungfrau , ont été écrasés
par un bloc de rosher et tués sur le coup.
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Condition! atmosphérique* en Europe :
La dépression annoncés hier , au Nor<i ducontioent, se dirige ver* ie Sud ; son centre «e

trouve, aujourd'hui , sur la NorTt-ge méridio-
nale. Une haute pression règne enoore sur
l'E «pagne, la France et une partie des Alpe*
An Nord de la France et de l'Allemagne, le
vent souffle très fort ; le temps eat couvert II
pleut. Dsns notre pay», vers midi, le temp* a
quelque tendance k s'éclaircir. Gothard an-
nonce an orage.

Temps probable dans la Saisse occidentale :
Ciel variable, peu ou point de pluie.

Pour la Rédaction : J .-IL SOOSSKNS.

. f
Madame Joséphine Progia et ses enfants,Henri, Julie, Eagénia et Louise, & Belfaux,

Madame Alphonsice K»ch Progin et son
fila Fernand, i Tinterin, Monsienr et Ma-
dame Gustave Winkler-Progin, à Fribonrg,
Messieurs Gaspard et Alphonse Progin , k
Misery, Monsienr Antonin Andergon-Fel-
chlin, i Fribourg, Monsieur et Madsiae
Mantel-Andergon, & Belfaux, ont la douleur
d,e faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne à*.

Monsieur Jean PHOGf H
scieur à Bel faux

leur bien-aimé épou» , père, beau-père,
grand-pôro, b  ̂et oncle, décédé pieuse-
HTCB*£; a aeptembre 1903, dans sa 631" an-
née.

L'enterrement aura lien vendredi le
il septembre, à 9 h. du matin, à Belfaux.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
R. I. I».



TECHNICUM, FRIBOURG
Lo Technicum a pour but :
A. De former, par un enseignement scientifique ou artis-

tique et par de» exercices pratiquas, des techniciens du degré
moyen possédant les connaissances et l'habileté nécessaires k
l'exercice de leur profession ;

B. De former, par dss études professionnelles, des ouvriers
et praticiens capables.

La section A. comprend :
1. Une Ecole de mécanique ï?£L?3eïo "

d'atelier par semaine ;
2. Uae Ecole d'électrotechnique S.%

et 10 h. d'atelier par semaine ;
3. Une Ecole de construction civile

avec 7 semestres, dont 2 sur les chantiers ;
4. Une Ecole de géomètres S'étud _ s6meslres
5. Une Ecole d'arts décoratifs Tit

sin, sculpteurs sur plerra , sur bols, pointure déco-
rative, lithographie , broderie), 7 semestres.

La section B. comprend :
1. Une Ecole-atelier de mécaniciens

(i ans d'apprentissage) ;
2. Une Ecole-atelier de tailleurs de

pierre et maçons _\s  ̂""«P**
3. Une Ecole-atelier de menuiserie et

ébénîSterie (3 ans d'apprentissage).
L'année scolaire 1903-1901 s'ouvrira le jeudi 1" octobre,

par l'examen des nouveaax élèves.
Pour entrer au Tech-_.ii.um , les jeunes gens doivent élre

&gés da 15 ans au moins.
Les inscriptions se font par écrit , jusqu'au l«r octobre,

auprès de la Direction du Technicum, qui fournira le pro-
gramme et tous les renseignements nécessaires. Elles doivent
être accompagnées du certificat de la dernière école fréquentés.

Fribourg, le 7 août 1903. H3306F '
Le Conseiller d'Etat, Directeur de l'Instruction publique.

(Restaurant de l'{Aigle-$oir
FRIBOURG

CIVET DE LIÈVRE
Fondues fribourgeoise et neuchâteloise 2015
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f BÉNICHON DE MARL Y V
¥ DIMANCHE, LUNDI ET MARDI %
fi les 13, 14 et 15 septembre fi

3£ Orchestre Meyer , de Berne ^
A  INVITATION CORDIALE %6î5 f |

mm* ̂Zi- U<^«&>W_<&><&>#.

B. Wassmer, Fribourg
MAGA8IN DK FERS H567F 721-368

COURS de ménage, Dussaang
STATION SIRNACH CiHT. DE THDEGOYIE

Entrée pour le semestre d'hiver : 3 novembre
Programme .- Beligion , convenance , lettres , eomposltionp , comp-

tabilité, cuisine pour la table ordinaire et la table Une, service des
cha_ni re8> j ardinage, cours de Samaritaine,blanchisssgc, r,-p ... . g . ,
->uvrages  de la main , dessin , coupe, français , musique et chant.
. Pria; de pension pour 5 mois : ZOO f r .  2639

Pour pr-",t,eolug et renseignements, s'adresser à la
Hli- t  .otlon da Pensionnât DaswaDg.

A VJS1ÎDRE
Cttlirai " WÉ8 s l fet

Pour cause de décès , le CalV-Snls-ic, situé en pleine ville da
Morat et disposant de 4 locaux, y compris salle de billard,
ainsi .ne 3 logements ot possédant une clientèle assurée, ost k
vendre sous de bonnes conditions. Eau et lumière électrique.

Pour tous autres renseignement» B'adresser au propriétaire.
H3251F 2517 s- 6»*»CM.

Docteur WECK
absent jusqu 'à nouvel avis

Jeune lillo de bonne famille,
de U Saisie allemande, désire
entrer en apprentissage chez une
bonno

tailleuse ponr dames
où elle pourrait en même temps
apprendro la langue française

Àdres. les offres sous RS068U
à l'agence de publicité Haasen-
stein et Vogler , Lucerne. 8736

PERDU
aamcdl matin, on troua-
sf«u contenant

6 CLEFS
Adresser les offres sous H3510F

k l'agence de publicité Baaseti-
ttein el Vogler, Pribourg. 2784

_ Jp Krebs - Gygax
WW Schaffhouse

A chaque Instant surgissent de
nouveaux

Appareils de reproduction
Sous autant de noms divers,

aussi ronflants que possible, ils
promettent tous fi .814F 131

de véritables miracles
Comme un météore apparaît la

Nouvelle invention,
pour disparaître tout aussi

promptement.
Seu l  le véritable hecto-

graphe est devenu et restera
encore de longues années le
mei l leur  et le plus simple des
appareils de reproduction. P ros-
£ect. grills et feo sur demande

Ureba-Oysax, Schallh.

Papeterie à 2 francs
contenant

100 ieuilles de papier Illettrés,
100 enveloppes, crayon, porte-
plume, billon de cire à cache-
ter, 12 plumes d'acier , gomme
4 effacer , d'encre et du.buvard.

Lo tout dans une bolle élé-
gante ot seulement pour S fr.

5 pour 8. 10 pour 15 fr.
Franco, si le montant est

envoyé d'avance, sinon, con-
tre remboursement. H245F
Papeterie Â. MEDEREEDSER

Granges (Soleure) 501

Soignez vos
cheveux

avec

ARTH \

Frères Ulric]., fil.

KUMM
M

^̂ 

\̂ /̂ V 'a re,n9 «e
Y"""1^ ~"*--» toutes les
\ eaux

capillaires
Un moyen préventif de tout

premier ordre contre la calvitie.
¦ Jsvol u conserve, forlifle ,

embellit et régénère la chevelure
des hommes, femmes et enfants.

Prix : 3 fr. 50 H1242Q 613
A. M/Va ai , coiffeur , 88, rue de

Lausanne ; Char/es Lapp, dro-
guorio , fribourg.

(Ventaoa grci: M. Wirz-Lœw, BAIe)

Fabrication

POTAGERS
pour hôtels, pensions et instituts
2101 D'APRèS

le système le plus nouoeau

installation
pour eau chaude

MLLEraES RÉFÉRENCES

MffilMÉ f
FILS

â 

(Ecole f ribourgeoise f l f lf l
de tannerie ^^^FRIBOURG PL1BCHE IHFÉRIEORB P'W^STannerie fine et ordinaire Egf ï

Ré p a r a t i o n s  do sièges on r o t i n  «N_f|p£_3=-__ï^j||
RftPARlTIONS

H2528F Téléphone N» 164 01-14

ÊNO&UÉUEHX BOR IIAECHÊ
y _JL sont mes bl-

s&i&Si "Ŝ rT  ̂ cylstte», ttcu-
(p^ssÈ u^à solros et pesos.
\^^^ * \-̂ 7 Domandcz le
catalog. principal gratis et franco
d'une des promières maisons de
commerce de vélos , contenant
plusdaWOgrn.-Uiea.H4G5_Q 23Î9

Robert li - ¦¦H -K I a Bftle.

La frfiictiEcr de la Jeunesse
est obtenue par l'emploi Jour-
nalier du vrai H15602 809

Savon an Lait de Lis
de Bergmann & C;", Zurich
U donne à la peau un air de

santé, blanc,et pur, rend le
teint doux ettoséet fait dispa-
raître les taches de rousseur.

Méfiez-vous des contrefa-
çons et assurez-vous que les
étiquettes portent la signature

r̂fé rymanns*

En vente 75 cts. pièce chez ;
los pharm. Bourgknecht , Sta-
jessi et Thurler-Kohler; J.A.
Meyer et Brender, K. Lapp.
François Guidi , J. Fœller,
coiffeur , k Fribourg ; phar-
macie Jambe , à Châtel-Saint-
Denis i pharmacie Martinet , à
Oron ; pharm.  Porcelet, à Esta -
vaver; pharm. David , i Bulle.

MT REPRÉSENTANTS
nctir_* et sfirfcax ayant de
bonnes relations dans la monde,
sont demandés partout conlre
forte commission p. le placement
d'un arlicle bien en vogue . Tra-
vail facile et agréable. Lett. sffr.
sous init. V. W. agence de publi-
cité A. de la Mar Azu , Amsterdam
(Hollar.de). H8853X 2616

LUCEME
Oa demande ane fille

catholique, sérieuse, bien éle-
vée , aimant les enfants et sa-
chant b- . . .  coudre. Meilleures
références exigées. S'adr. Villa
I''Inhmatt, Brambe'g.trasFe,4,
Lncerne. H3251LZ 2466

Une jenne fille demande
placo de

SOMMELIERE
pour tout de suile, dans une
brasserie ou calé-restaurant, de
préférence k Friboarg ou i
Payerne . Elis a déji servi comme
telle. Geriilicats à disposition .
Pour tous renseignements, s'adr.
à W"" Ciiriitin. à Grandson. 2675

mr A VENDRE
prèi d'istavayer-le-Lac auprej
d'uno grande route

un domaine
d'ea.iron nna trentaina de poses
avec bâtiment d'exploitation i
deax logements, grand jardin ,
vergers, fo.-èts, prés, champs,
vignes en plan rapport.

La propriété renferme grande
carrière de molire et d'exploita-
tion facile.

Poor renseignements, s'adres.
à M. J. S. Itrasey, jardinier
à Villars sur Glane près
FribourK. H342(F 21136

POTAGERS ET COFFRES
ARTH

mm M̂:^̂^--^JhÉSOT»

Dame étrangère avec trois
enfants do 4 ft 9 ans 2676

cherche pension
de famille pour un an. On dé-
sire maison avec jardin. Offres k
0. SehlldkDecht. H;..l de l'Autre:!:..

SERRUBIER
Un serrurier cherche du tra-

vail.
Adresser les offres sousH3181F

i l'sgence de publicité Eaaten-
itein et Vogler , Fribourg, 26S2

Une grande entreprlHe
du canton de Vaud cherche»
ponr ne-, transports

un charretier
possédant SS chevanx ct le
matériel de chara à. pont
et chars A caisse néces-
saire. Travail assuré été et
hiver, pendant plusieurs années.
k disposition : logement, grands
ècniio ei dépendance*, teriain.

Ecrire, sous chiffres K25246L , i
l'agence de publicité Haasenstein
et vogler, Lausanne. 2683

La soussignée se recommande
pour des journées. 2688

Marie Graf,
N e u v e - H i c , 6S.

PENSIONNAT
SAINT JÉROME EMILIEN

FAIDO (canton du Tessin)
pour fillettes qui déBlrent s.p-
Frendre l'italien, le français on
allemand. (Cours spécial d'ou-

vrages manuels.Pension : 30 fr.
par mole. S'adresser à la Supé-
rieure. H29460 S54i

Maladies des yeux
Le !>' Verrey, médecin ocu-

liste, ft Lausaune, reçoit â
Fribonrg, 87, rue ae Lau-
sanne, le 1" et le 8* samedis de
chaque mois, de 8 ft 11 Vs dn
matin. HI33I8L 2.03

Une bonne cuisinière
cherche place pour de enite. Cer-
tificats ft disposition.

Adresser les offres cous H3453F
k l'agence de publicité Haasen-
ste/n et Voiler. Frlboure. 2657

.J wi|oe.H Ilot'.. tettev, f _. .,_¦
ft Saint i i -i 11 1 envole directement
aux personnes privées, 1713

Broderies de St-GaU
Prix réduits. Demandez ma

riche collection d'échantillons.

CROIX-BLANCHE
Marly, près Fribonrg

TRUITES A TOUTE HEURE
Agréable séjour da campagne

486 TÉLéPHOWK H1043F

Comptabilité c;Ktt
américaine Frisch, nnique dans
son genre, enseignée par des
leçons écrites. Succès garanti.
Prospectus gratis. Nombreux cor-
ti fl.ata. H. Frison, expert comp-
la .le, Zurich, H . H4009Z 2i_5

Dans los abattoirs de Fribourg
nous vendrons, & des prix réduits comptant, depuis le 6 jus -
qu'au 13 septembre , chaque Jour , la dépouille provenant dei abat,
tages du I« corps d'admlnlBtratlon, ft Fribourg, eoit

têtes, cerrelles, foies, poumons , cœurs, rognons, pieds, etc.
comme aussi

GRAISSE DE ROGNONS
H5085Y 2C27 Les fournisseurs : Palver, frèret.

__3BI-KXBB_____BB_____n_____-_____a______ l______^^

Achetez vos Mes de soie
CHEZ

G< Kellenherg, Berne
PLACE DE L'OURS, N" 4 HI345Y 9.3 1

Seuls maison spéciale à Berne vendant te meilleur marché |
IIK_l,l\I)i;Z LKS COL-LECTIONS . I

^̂ g FABRIQUE D'ARMES
Mf^^^ ilo chasse, do l i r  ot
*U m/ÊÊ Wm\ __k B m___ m m da luxe. Accessoires .

_ ^| WWmFÏmèStJthS.̂ m #_ Munitions en tous
î̂ ^̂ _W'_\^3B'(_LÊ 'v

~_t ^~
W

~~ 'Bentaa . HU485L1095
J '-î '̂m' S% (f « *̂ __k M E«-C _ illerH

<n__W ™ ^ ^  ̂ ^ dn Marché
_+** — LA1IS;\SXE

^«»*^WW»^SHI«M*S.̂ I^^M^^^W _^WWWWW

\ DIMANCHE , LUNDI ET MARDI )
—3-u les 13, 14 et 15 septembre >, »:_ — i

i , BÉNICHON
j avec TDonne nmsique |

( U SE U UEE OE CKEBi j
C luvltalion cordiale. H3505F 2735-1349 4
l IIof__ tetter, aubergiste. 4- •¦ - ¦ %

f \ _*^S*S_'S_ *\*\_ '+^+_t\_mi_ii%_^*m_*\âe\_ »»_ *S_ *\d*\_H

Les bains électriques au Tanin
ET AU SUC DE PLANTES

Système breveté J. SX_A.IsrGt.BR
Réputés excellents conlre

fo Goutte, ie Rhumatisme tf . ge».)
^ les Maladies nerveuses

fonctionnent dès ce jour aux

Bains du Funiculaire, à Fribourg
sous la direction et la surveillance de M. Nfevercelt, gérant du
dit établissement , qui a reçu toutes los instructions nécessaires
relatives ft l'application des dits bains.

Le concessionnaire des Bains électriques au Tanin, pour Fribourg
et Ici environs, est H. Henri Geinoz, ingénieur, k Fribonrg,
ft qui pourront être adressées toutes les demandes de renseignements.

Grands succès obtenus par cea bains dana les principales .Ulte
d'Allemagne, ainsi que dans plusieurs localité* suisses, telles que
Zurich , Olten, Wathvyl, Neuhausen, etc. Attestations de nombreuses
snmmil-is médicales H-tMIfl _____

MISES D'AUBERGE
a Tairel

Jendi i" ootobre prochain , de 2 & S h. de l'aprâs-mldi, la
commune de Tavel mettra en location , par voie de mises publiques ,
à l'auberge de Salnt-Marlin , au dit lieu :

1» L'auberge communale, nouvellement construite, située au centra
de la principale localité du district de la Singine, au croisement de
deux routes cantonales. Locaux bien installés, téléphone dans
l'établissement, lumière électrique, courses d'automobiles 4 fols et
cours. s postales 3 fois par jour.
_ 8» La grange, «gaiement nouvellement construite, située vis-à-vis
de l'auberge, avec buanderie et environ 12 Vs poses de non terrain
en prés et champs.

Terme de la location : 6 années. -Entrée en jouissance : i" jan-
vier 1904. ''

Les cautions ou autres garanties doivent être présentées avant
les mises. . ,

On peut prendre connaissance des conditions, dès le 15 septembre,
au secrétariat communal. * -

Tavel, le 26 août 1903. H3355F 8589-1261
I,o Conseil  communiil.

ORNEMENTS D'EGLISES
V" Léon Philipona

FRIBOURQ 131, BUE DE8 EPOUSES, 131 FRIBOUR3
STATUES. CHEMINS DE CROIX. CRÈCHES.

Beau choix de bronzes en tons genres en magasin
(Candélabres , lustres, chandeliers, etc.)

VASES SACRÉS (Ostensoirs, calices, ciboires, etc.)
Er.r-1 ds phoUgrapMes soi dsaanle

C I E R Q E S  D'ÉGLISES ET D'ENTERREMENT
Burettes. Chapeaux. Ceintures. H2708F 81

Souches. Encens. Mèches . Braise encens. Flamberges.
Broderies idais, bannières, chapes, chasubles , etc.)

Franges. Galons. Garnitures d'aubes , de rochcls, d'autels, elc.


